
7 mars
3ème dimanche de carême


LES MARCHANDS DU TEMPLE 
Précurseurs de Madoff et Stavisky

La place des animaux est-elle dans une église, en lisant l’Evangile du jour, on pourrait croire que non : le Christ les chasse du temple.
Pourtant aux détours de cette église du Sacré Cœur, nous trouvons, ci et là, un chien, des loups, des lions, un coq, des chevaux, un serpent, … et même une grenouille !! (à vos jumelles !!)  Ce qu’aujourd’hui, le Christ condamne, ce n’est pas tant la présence d’animaux dans ce sanctuaire, que leur commerce. 

Ces animaux étaient destinés à Dieu comme une prière vers lui. Sur l’autel du temple, les prêtres les sacrifiaient tout entier ou en partie en brûlant leurs viandes et les fumées montaient vers Dieu en une odeur agréable. Mais ces agneaux, ces taureaux, ces tourterelles ou ces colombes ne sont-elles pas créatures de Dieu ? Et comme créature de Dieu, ne sont-elles pas sa propriété ? Le psaume 23 nous le rappelle : « Au Seigneur le monde et sa richesse, c’est lui qui l’a fondé sur la mer et la garde inébranlable sur les flots ! » 

	Dans l’Ancien Testament, les juifs pieux offraient en sacrifice les fruits de sa production et de sa récolte, en signe d’action de grâce. L’on remerciait Dieu en lui restituant ce qu’il avait donné aux hommes.
Les marchands, eux, vendaient dans le temple ces animaux destinés à Dieu et en tiraient profit. Autrement dit, ils vendaient pour Dieu, ce qui appartenait déjà à Dieu, le créateur. Je crois qu’il s’agit d’une forme d’escroquerie : vendre pour quelqu’un ce qui lui appartient déjà…

	Cette escroquerie spirituelle interroge aujourd’hui sur notre relation avec les fruits de la terre, sommes-nous des juifs pieux qui rendons grâce à Dieu pour les bienfaits qu’il nous donne ? Ou sommes-nous des marchands qui cherchons le profit, même sur les dons (et sur le dos) de Dieu ? 
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